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CINQUIÈME ,TIIIAOE'F DE NOS PRIMES

Le cinquième tirage de08 piimes du MONDE ILLUs7-
1'Rà (numéros (lii mois de septe-mîbre>, aura li'-u lunîiili
soir, le 6 octobr-e, à huit hieure.1, <dins la salle pu-
blique de La Patrie, 35, rite Saint-Gabriel. Nos
lecteurs sont spécialement invités à y assister.

ESNT UE-.NOUS

Nous avons reçu des nouvelles de nos futurs
EgyptÀens.

Leurs premnières impressions, vous les connaiss;ez:
ennui presque général, mal demei- et imalai-se résul
tant d'un nouveau égritie. Li vie à bot-t est d'une
monotoni- agiaante peur qui ne cercche pas une
diversion dans le traivaýil et la lecture.

Debout le maltin à cinîq ou six hiens, le voyageur
admire m'abor-d le lever (liti sle ilsctcespflendide
en mer, puis ap)rès avoir respiré à pleins pousixions
l'air salé et gagnté u:: aîîîé à à digérer- des cailloux,
il déjeune, futie et remlonte sur le puont où, (le
concert avec le4 atries n~aes il coniterl le 1
nouveau l'horizon bor-né do tous côtés p)ar la voûte
bleue.

Après avoir bien réfléchi, cauisé, fumé, ce tableau
immuable que l'on a toujours devant les yeux finit
par ne plus intéresser, on se laisse ailer aut sommneil
provoqué par le balancement régulier (lu navire.
Quand on se réveille, C'est tujours le inête horizon,
la même immensité, la nêumie solitude.

Aussli, dans ces longues journiées, le moindre inci-
dent a t-il son importance. ],eIcii- une voile, un
navire en vue ! " est accueilli avec.joie ; aussitôt, lit
mouvement général se fait remarquer sur tout le
pont ; des escaliers émiergent dles voyageurs qui
fuyaient l'ennui on chierchîant le repos dlans leur ca-
bine ; le fumoir se vide, et bientôt- il est curieux de
voir tous les yeux se ding--r du miêmie côté, cher-
chant dans le gr-anit désert le point signalé car on
en est bien éloigné et on ne peut le distinguer quà
l'aide d'une lunette d'aîpprochie.

Puis le -point grandit, gmosit, hptend de nouvelles
proportions (le <uamt-d'liei-e en q uamt-d'heut-e pi-
devenir superbe trois iâts ou colossal vai> ur <le six
mille tonneaux. On éAiange le,- salutzs, puis chacun
continuant sasroute, la imase éniorme S'eloigne, di-
minue, redeivient lpoint noir à peine perceptible jus
qu'à ce qu'enifin il se co14onde avec les flots et dis

Oul dit adieu, on souhaite lion vent et bonne nier
à ce passant qui cour-t lesméahars quie ceux
auxquels on est exp) sé si itmet îquand on cons-
tate qu'une fois encoreA on est seul au milieu de
cette immensité, on éprouive un regui-et, une senisation
semblable à celle qu'on i-csent en di.sauL; adieu à un
ami.

Nsvoyageurs ont heur-ouient <les li% ns, <les
jeux, etc.., qlui vont les dlistraiire pendanit les Vingt-
cinq jours nécessaires pont- les ttitjor<ràl'endîroit
où doit avoir lieu la repi-ésenitation dIon ée par le
général Wolseley.

Les crataractes du Nilresmbltbuîcuàno

Si la mer a ses dangers, le <c'plancher des vaches"
comme les marins appâlent d'une manière très irrxvl
vérencieuse la terre ferme, a bien aussi ses périls, et
nous venons <'en avoir la preuive; il y a quelques
jours, dans l'ouragan qui est venu s'abattre sur notre
bonne ville de Québec.

La vieille cité n'a pai de chance, c'est toujours
elle qui attrappe les coups, et qîuand co n'est pas le
feu c', 8t le vent et lai grêle qui s'en mêlent.

L'oage avait été prédit par M. Perrin, successeur
de Vennor, cassandt-e de la niétéréologie, mai,% on
était loin de supposer qu'il aurait cette violence ex-
traordinairei qu'on a malheureusement constatée.

Cela n'a guècre duré que cinq mitnutes, mais que
dle légâits Piendlant ces trois cents secondes. L'église
Stitît Jean, la sacristie, l'école des Frères et n- 'iibre
de miaisons partticulières ont eu leurs toitures coin-
plèteitent enlevéesff et transportées à des distances

Plusieurs personnesfit été blessées par les débris
que la tourmente disper-sait dans toutes les direc-
tions.

Puis tout est rentré (lans le calme.
Les perturbations atinosplhèriq nos ont été du reste

Un peu générales pendanît c -tte malheureuse jour-née,
et le télégi-apheo n 'us a infrîné <lque, d-ins certains
endroits des provinces inaritimes, il était tombé jus-
qlu'à six puxs de neige'.

L'affaire Lynam occupe toujours l'attention du
puhlic ; le éîo ugs de la dleii tuile et dec la dé-
lemîse ont été ineils les avocats ont plaidé leur
cause et le jutge dloit donner son jugement sous peu.

Les lo,,te8 memubres le la Faculté ne s'entendent
pas -commtue souvent, pour ne pas dire comîme tou-
.jours- ; pour- les tins, Minue Lynamu et folle dan-
g" Peuse, folleo à lier ; selon les autres, jamais per-
sonne n'a ciu l'espr-it p)lus sain, et ces deorniers sont
bien pr-êts à adlmîettre que lotira confr-ères qui ne
p)artagent pas leurs opinions ont complètement perdu
la tête.

Parini les premiorst,nu médecin aliéniste est venu
affi-iuiet- qu'il se faisait foi-t d3 dêcuvt-i-, en une
seule visite, si une personne jouissait de sa raison
ois nion.

Cette affir-mation ne semble pas avoir convaincu
totit le mondle, et, pour ina p irt, je ne pourrai jamais
admettre qlu'utn s watit, si savant qu'il soit, puisse
pr-ononîcer unu j tient exact, en matière aussi déli-
citle, on aussi puadu e oi>.

Quoi qum'il adlviennti de cette affaire, le public aura
gagnUé à ce qu'elle ait été portéa devant les tribu-
unix, eu ce sens que l'attentiou (la gauverneilent a
été <t imée qui- l'admiinistr-ation des asiles des aliénés
et sur lî-s réformes à faire.

Il on est iiute suttout qui devient nécessaire, in-
lisponsaible : c'est lanéeit de nommer plusieurs
miimé ecins chargés; d'examiiner et de soigner les nia-
laites (Ie ces établissemtents.

Le persotnnel ttîéîic-il de la maison de la Longue-
Poiitti- par exempjle, se comiipose (te deux miédecins,
tiut l'un Vient Une OU deux fois par semiaine, et

l'autre toits les joui-s. C'est dire que toute la chirg,,e
r tombe sur ce dernier.

Un miédecin ponu' neuf cent cinquante patients,
c'est ridicule, et il n'egt pas besoin d'êtt-e grand cler-c
pour constater qu'il lui est imposibl.-(l*étid(ie-r

aqecas et de lui accorder les soins et l'attention
qu'il uîém-ilp.

Il est évident que dans (les conditions semublabies
<les cireurs très regr-ettables peuvent être comnmises'
sans l.ue le médecin soit à blâutmer.

Ait reste, l'affire Lynamu n'est pas la seule que
les tribuniaux aumont à juger, car le deniideur, M.
l'em-i-, a t7xîrii l'intention de rsoutîtettre un autt-e
(as <lu mêeeme, celui le Mine Siei-if. A Beau-
port, ont parle êýg;t1(iuuî't d'une autre cLu-se i(lenti<îUe3.

Vous le voyez, lo tous côtés on travaille dans le
même but.

Par contrasteà ces malheureux qui désirent recou-
vrer une liberté qlm'uu leur- a confisquié in.justeutemit,

Après tout, cétte idée de vouloir se faire envoyP,
chez les fous me semble très raisonnable et venir
d'un cerveau très bien p)ondéré et parfaitement sain

De Wolve se trouve, en effet, dans de très maui-
vais draps : il est accusé (le faux, ce crime a été com-r
mis par lui en Canada, les preuves sont écrasantes
e(t, comme sonl père ne veut pas s'exécuter et venirà
son secours en indemnisant les victimes qu'ilsa faites,«
il ne peut éviter la Cour du B3ànc de la Reine, et par.
suite une condamna ion.

Cette perspective d'aller passer quelques années
au pénitentier n'est pas très engageante, et c'est sansA
doute à force d1j se retourner dans sa cage que lIpîî-onnier a découvert cette idée lumineuse de de-
venir fou-pro tempore.
jCe serait bienî simple, il irait vivre à la Longue-
Pointe pendant quelques mois, toute poursuite contre
lui serait abandonnée, et un beau matin on décou-
vrirait qu'il est parfaitement guéri.

Résultat: pardon du papa, p)ardon de la femme-mr 
n ult uiaig vcM ed ov

numéro deux, et pas de restitution des sommes es-
croquées.
1 Et dire qu'il y a des gens-des avocat-qui vont

venir mettre des bâtons dans les roues.

A. propos d'avocats, je relisais dernièrement, dans
un veil ouvrage, la formule du serment qu'ils de-
vaient fiire vers la fin dtu moyen-âge.

Certains articles sont assez curieux, et c'est pour
cela que je vous les, citerai dans leur style naïf:

Les avocats jureront que bien et loyalement:î
l'office. de advocacerie ils exerceront.

Ilstrem ust e de nulle cause qui ne leur semble
este jsteettelle qu'elle se puisse de raison soute-

nir, ilen se chargeront.
Item que 1(8 causes desquelles ils seront char-

g-és, le plus tust qu'ils l)ouii-ont les délivreront.i tein que nuis articles imupertinens en leur
escript ils ne c-scrpront.

" Item qlue selon la qualité et quantité de la cause
et condition de la personne, de leurs salaires modé-
rémnent se payeront.

I tem qu'ils viennent le plus matin qu'ils pour-
ront.

Itemi que l'audlience n'emupêcheront.
'Itemi que si en une cause.y a plusieurs avocats,

l'ung, tant seulement la plaidoira, et les autres se
tairont.

IItem qu'ils ne feront aucune collations au par-
quel."

Combien d'avocats observent de nos jours ces pré-,
coptes du vieux temps 4

Puiisque j'ai fait une citation, j'en ferai encore
deux autres qui portent leur eniseignement.

Vous entendez lous les joui-s dles go s dire, après
avoir lu un article, une p)oéSie, Une nouvelle, n'im-
porte quoi "Parbleu!1 ce n'est pas nouveau, cela,
et on l'a déjà dit."

De là à- iccuser l'auteur ( e plagiat, il n'y a qu'un
pas, et comm.e ces sortes d'accusations ne sont pas
rames chez nous, on lira avec plaisir ce qu'en dit un
vieil écriva in de bin sens, le chevalier d'Accilly

- Dis-je quelque chie assez belle?
L'anitiquiité tout en cervelle
Pré-t.id 'avoir dite avant moi.
C'eit une plaisanterie donzelle 1
Qaue nc yen &-elle aprés-inoi ?
J'auirais dit la chose avant cite.

et Alfred d iNMaseL dins A"ainouia:
Il faut, être ignorant. co-ume un maître d'école
Poîur se fl:Ater de dire une seu le parole
Quo personne ici-ba. îtnait pu diro avant vous.
C'est imiter quelqu'un que dcd planter des chouxt.

C'est bien clair : rien de nouveau sous le sQleih

Le nouveau, tout le monde le cherche, tout. le
monde fait la chasse au nouveau, et p)armi les c-her-'



Sr-

Voilà du nouveau 1 et tout le monde d'aller con- matelots qui les lavent, les coupent, les battent d).ns LE PRISONNIERZ SUR PARULE
hnapler cette merveille. J'y suis allé comme lesi l'omelette, quel ré,•al 1
autres, quoique je susse parfaitement à quoi m'en Mlais, en même temps les trois femmes éclatent en 1C'était en misqidor: la nuit t,îmbait. La mer,hiiip. ~~~~cris déchirants. A genoux, les rainsà jointes, elles Furieus4e, mêlait ses or agosdn 'iVous l'avez vu aussi, l'animal immaculé, et vous pleurent, elles prient, elles menacent. Elles- veulent Aux sifiements du vent qui courbait les grands chdnu.
8'7ez constaté comme moi que l'éléphant blanc était s'opposer à la confection de l'uoeette qui, déjà, Lt v -il:e, ou av lit vit, î,rè4 des iles prochaines,tOut simplement de couleur gi pas propre. roulée avec art, fumante, baigne dans sa sauice d'or. Alre esvissxiosrvr ubrngrsPuis les Blei -uis .xr !a lplage ; et le canon,F'orepaug ' inivnédn e nnonces Elle est cuite, elle est servie, elle est mangée. Lt ne Jitsqut'au soir, avkit tonnàa par intervalle.é6bouriffantes, il n'a rien dit de nouveau, mais la ma- reste plus rien qu'une odeur suave, un parfum nx~ièr de e die éait ouvelequis qui embaume la cabane. - Non loin d-3 la presuîe - n at al

De là, succès. Accroupies sur une natte dans un coin de la hutte, D'utà manoir quei le vent fmuettait cn tous côtés,
leles trois négresses, immobiles et muettes, regardent Jhutvelarlmchiàpapriié,le aisavec tupeur.d'arigoisic, lui bra, croiséts muet,.t nombe.

En ermnan, jai e paisr d vos anoner eux -Je parie, dit Co.urbnt, que ces bonnes femmos ePelait, un é oit -nt gr .'uder dlans le lointain,bonnles nouvelles. aloraient leurs morilles ; c'éiaient peut-être des fé- Vers la câte, l'échio dt combat incertain,
lybrl'apparition d'un livre que tout bon ca- tiches et nous avonb mangé leurs dieux. Et l'heure s'écoutait plu, sinistre et pltus lente...OMeldevra se procurer pour le lire et le relire -Ant dehors, ru-d iii l;tI:t l'effort do la tourmente,

Pendant les longues veillées d'hiver. *5*Q iusd soudain, d-,niîant la rafale et le bruit50 Lllinertrrlisat éct g iop d'tinicheval irete-atit- dans la nuit.Cet ouvrage, compilé par NI. P.-Ph. kCyarette, avo- N ~os m.tinsalietse rtrr .lisn comme éco t wli iet un soldat, titi VeAiéen, très pâle,mtet journaliste, s pour titre : Noces d'Or de la aux négresses désolées une cascade de perles en Lc f.'.nt ban té, partit sur le Reu 1leasleOJaiit-JeanB:pti.-t.-," compte-rendu officiel des fetes, verre et un flot de ub tus. MNais au marniant où i ls 4- -Père.... ma roeuir!.. fit il en mots entrecouP994. 1884 à Montréal.~~~~~ quittent la table, cinq guerriers farou..hesi apparai,.E obdusle rsîe in. uji ,fpéLapréf-ace, par M. L. Fréchette, se termine ainsi sent sur le seuil de la hutte. D'f-',de jti -, en sa lrôsence in4tteni te:
«En célébrant le cinquantenaire de la fondation C'est le maître de la maison, accompagné de "-hbennisl iilad a Paalededcette société, nous avons donc célébré toute une quatre fils, quatre hercules armés de flèuhes et de "lH élast Hoche est vainqueur!1arede victoires civiques, tout un enchtinement de massues. "l-Et Somhfre,,f 1l

OOu01qUêtes morales, toute une suite do triomuphes -Allons, dit joyeusemnent Courbet, voici le qu-irt- a -sjpm usrndmnpèe edrinier 1
Permuanents 'ont l'avenir recueillera l-is fruits : nous' d'heure île ibelais : il i'agit maintenant de payer M"Av e me suisnragndu ora ~inés. crl esrnres
a'von 5 célébré enfin notre aviènemnit comme peuple, n.etre onielette. Avecîut u no e ids fora*.'p«3dns lu .cmatles aSre

asoleil de la liberté et de la civilisation. Les trois nég-resse8sjsoat deb:,umt et, montrant du -' it merl1
1Les traits divers de cette grande solennité méri- doigt la place o furent l~ nrlercnetc ui trseaciàcemt fson:

- hen ben nestcepa, l'trereuelle ans Un Vient de se passer. I l)Diet protège lue Rîi 1'"llit-ii,-.et se signa....-volume complet, et je félicite mon estimable con- A leur tour, les cinq satuvagis se mo'ttent à bran- -Aloi-'.. la jeune soeum', attc-nutrie, ivre et fière,'frère, M. Charette, d'avuir eu cette patriotique idée dir latrns massues en poLuSiant 0'hs cris d3 vengeanice. Avno'réîntndit son âruae tout entière.16t de l'avoir exécutée avec autant 'l'habilité que de Msle futur vtauiIVtrit, Fu-T:héat n'éttit l)is Oh!1 retrouiver celu q;e 1I>ui a vrii perdu,
Pers1évérance. Il nous donne aujourd'hui un beau facile à intitnidor. Il s'avance asiô à la tête de Ap)rès avoir sctffoit et Ion ,.em jus utten'ln,livre 0c C'e mrn t e eovrat oni mps upe est tinti j -le, tun.jint'b.iii Iq te le ciel donne...,qu'il a compilé avec amnour, que nous avait tasentaris eté esaivteerAatmpinailatu-onne IecIons avec reconnaissance et que nos enflants liront! aux catiniales uqui, (devant cette 0vaillante attitude, .l: aist comn,t pers fueutite Aiiessuatosne

*Vcorgueil" scaocsen onm acatotenent. Elle îîmrait, tsét-htit ses "éiemRutÉs mouillés.Je vous le répète, tout le monde doit avoir ce L'un do ces sauivagres connaissalit iluelques mots I-ère ltIloturutuen m :veus iiînger3 fune-teslivre dans sa bibliothèque d'aiuglais, et l'on fluit plar .gin nur. ~D.i dé,)trt, dutcomi> it, miut fuîi. -l..'isqntut restes 1
1'laintenant, l'autre bonne nouvelle est une repré- Mais quelle r-é,éttii i !S uvez voLus cn qi'étaienit *"D., uSI i s11e1-r~ts heureux meubl' n'etaeeo pas?..

88fItation qui a lieu lundi soir, c'est-à-dire après- ces morilles exq1uises: dis c.r1velles hum mines, tro- hmet-icutîrts t3 dssba.demaàin, à l'Académie (le Nluiiltit-, oÙ le c'ub Franco- piées, arrachées aux crânes d'i'nnîîemis vaincus 1 -Liui. 'é.-otîtait ber'é doucement par son rave:-,Canadien donne : "lPierre Lenoir ou les chauffeurs."_ Le brave aumiral Li'ime pas, <it-on, à rappeler 1l revit les coteaix d'où, q-ilnd la j ur s'achève,
Leta -lent des membres de ce club est une garantie cette aventure culiaaire. Le d,)igj -n paticrtael lîr ia t d ois l'or tditi soir,.du Succès. FULBERT DUMONTEIL. Les grandc, bois. le loYer oit l'on veniait s'asseoir,

A ludi oir.Hwius aints. élas1 e sivite envcolées,i ludisor1-_____________ Her4e ainte, hla 1-ets
LÉoN LEDIEU.1

L'OMELETTE DE L'AMIRAL

LA DESCENTE", DE CROIX
(Vo.ir guravure)

Cette magnifique toile du granud peintre flam-andi,
C'es un bin jliehistirequeviet d mequi se trouve (-lais la catiIolrsle d'Ane~ers, est coutsi-Cestunebie joie istirequeviet d medéré commen le chef-d'Seuvre (lo R-ibous.Confter un vieux loup de nier de mes amis, et que je La richesse du colonis, h~ grandeuur dle la composi.

Voubedi re mitr. netl hrs l lion, le dessin pur et le naturel de toutes les poses
Coubet lebrae aira, e es lehérs. l fO-des personnag's (de ce tabloaui, sont admnirés. de tous

t~j alrs ue ieuenat d vasseu, xplran jene les artis.es et leur servent d'études depuis deux cent,illaie quelles côtes barbares dle l'Afrique occidentale, as
là-lias, dans les parages du D uhomey. Suivi de cinq
011 six matelots, il s'aventure un beau joir assez loin
ditxiivage. Sur la route, il n'a rencontré qlue dei UN CONSE[L PAR SEMAINE

Siiedes écureuils., deï oiseaux. Exténuée (le fa-
tigue ýet de faim, la petite caravane se trouve comme Ne mangez jamais de fruits verte, c'est le conseil
Perdue dans ce diSsert de verdure et d'ombre. que je vous donne cette sem:îiue. Mais les fruitsTout à coup, une hutte apparaît dorrière un rideau mûrùiis deviennet îpour l"stoin:ic. à1 cette époqu e,de palmiers, hutte foiut coq iette avec ses touffes de plutôt un be-oin qu'un objet de luxe.lianes en fleurs, m-tis aqssz peu e g igeante avec ses Undjue(u r Itsod temps on temps, fait
trophées de crânes et de tibias enlacés, plus (le lbien.qu'on le pense. Un quiart -le pommes

-Entrons, dit le lieutenant Courbet. dans une famille petit sauver bien îles frai-s do tué.
]Et voilà nos marins dans la caUbine d'anthropo- decne. Que les enfints en miangent li'èalemuent.

Phages, où trois femmes sauvagresses sont en train de Cependant, éviteZ leâ eXcèsï. -Oîir,&vE SULLY.
Procéder à leur toilette en p)eignant sur leurs gorges___________
OPtilenr.es des soleils roses et des lunes bleues.

Cotn'betoffre aux jeunes negresses de menus oh- NTSE MRSIN
sedverroteries qui leur arrachent de joyeux sou

l'ire& Puis on allume du feu pour faire le -déjeûnier. netatdn e Iod, si l'on veut être ver-
Uedes femmes apportent des oeufs; un matelot tueux, on à p>eu de muoules à choisir ; si l'on veut
casse, un autre les bat avec un os de p)oisson en être fou, on a cent exemples à sui vre.-.Mmu Dupui.

fol'1e de palette. Le lieutenant se recueille
'-Voyons, dit - il à eon escorte, qu'alIons - nous Avouer que l'on a tort, c'est prouver rxodlestp-

luilittre dans cette omelette t Pas de lard, pas de ment que l'on est devenu plus raisounable.-Swipr.
ftOlltL,<; ni persil, ni oignons, ni cerfeuil ; si en- Si l'on arrive par les cama-rades, on ne reste que

CO~Ofous avions des truffes I quand on a du talent.-SORIBs3.
Mais, aussitôt, arrêtant au-dessus de la porte un On ne trouve jamais l'expression d'un sentiment

!grd étonné et gourmand :~-.D. mriles Is'ériet-il voci es mriles!que l'on n'a pas; l'esprit grimace et le syeasi
O t eff6t de belles morilles, appétissantes et LAMENNAIS.
IonIsé frisot.$es, qui se balançaient eh guir- Le pins grand blagneur est celui qui croit ou qui

d"e0graieuse au-dessus de la porte. Du, bout de prétend croire que dins tout et chez tout il n'y a
Séele lieutenant les cueille et les passe aux t que de la blague.-B,RN-um.

P-L ie ci ,;ne.ï itiçtit t. ou-sjîyeiises volees,
Aveu lei gais 'clu 'is des guirs 'tatas tts prdons..
0 si ictinessi.e e-u ir, et ges diaouax îb-tndons I....-
-Et. luts tatd, vis;uuuî nmaintenaunt efiaucée,
1l uctrouu'uit, là-ba', lit don e fianacée. ...
-Ciaruai(tI!s sotiv n rz, soufies puîu's tctai paws
suri no.: froitti bla-icai,;mts et no s raje tniîsez,
Céait vî,uts q si chantiez aliures à suon oreille1. -...

-Lutin (de litsule.s fremrs sgauglatîiteade la-Veille
Il eurat, tseîîivriuti exc i le elia mner. . . .
Longtetaîps, il respira votre parfain amer,
0 lamide I

Ai bceffr i, c 'mitaiut, ln ,4s.' îua le item unt l'heura,
Toîut se tut....- on sentit commie titi sot,î0 t puieant
P'ia4ser. -... le Vete4lÔcii se iesisa fuéiisaknt
Utn r.anglot souleva sA lipoitritne opes ;
Son sermuent uîalsrtmt, Psinisýtrte, à >su liss.
Parti',. c'est le devir,-d n 'mrer, î'eit l'affront t
Il chancettu, îuru'uautt itue escaitusti )frcont....-
-ci Wcieim, dit -i1, j.iimltîsusîbir le sort des; armes t
- Et cousinme ils J'euntoturaient toutsï, reteiaantleurs, lames,Il ij.'ttacins le s leiice et laitmiCtîr:

_-Mit, péit-, j'aui d nié tuia parie î l'honnemr 1"
Griad Dieti 1 partir, ilta-id toit l'attîîclîe et le Convie 1
8'ar a_- lier' pour j & na si, à la tai x, à a vie I1
Voir l'éblotî.s emnaent u eion ràve îbicu-ci,
Hléluts pour une îaîou't talis glirLe et sauts merci 1

-Ma&s le vieillat'd avait co-np -is. Levant. la tête,
Dub,,tt, comnme ut Vieux pin ait tort de la tempête,
Tr,-aq mule, il pr'uma-sai &sus regar tua txieulx
Aitinînr de liii, pî'emaunt à tôsions ses aïltti
Qîli l'eeouta'elît pensifi e. qumi scmb #tiemat comprendre
Et tuâli., d'unte voix fo.-te, --aits pluï a tendre:

C'ebt bien, partez, moia fils 1 " dit-il.
-A ce momms

L'oragii re loub!ait son souirI mugissement
Datl& aslu iit, et le vent pi tiratit dîîns ues bruyères 1

In 's, malgré les ciiuet in îlgié les tîrièresý,
M tlg ô le désesp;Ioir d-t so:a cSesr déciLé,
seil <levant s4on udevoir hérotulie,, s-c'ýé,
Orînuli de.1-h halitur de la mî.t aý-cceptée,
Le jetune homme ewbu'assa sa ses r épouvant6e,
Et partit 1

-SaIness, ombre d'u Régulus 1
-Le lendemiin, à L'haeurei oùuinmte l'A.'aetus,
Il to)mb.tit, oum'onmant la sanglamtite jotaut4e,
Martye d i v-e.! honnetur et de, la fol donné,;
Et lris Réptbliani-de 4 so data-tes plut vieux,
Visèrent droit au tour-eon s'.muyati les yeux 1

Awumai@"&

klmzmwmRqýý
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CHAMBRE NO?7
PAR RAOUL DE NÂVEUT

DERNIER pUP

le carac-tère de la créole reprenait parfois le des-
M&5 Elle s'abandonnait à son chagrin comme une algue
rOt1ée par le flot. A certaines heures, il lui semblait
que* jamais elle ne sortirait du gouffire creusé sous ses

'PO&. M"lt devait alors relever son courage et tenir
Qeaux chagrins grandissants qui les accablaient

utes deux. Elle n'avait point le temps de pleurer,
I& chère et sainte fille. Sa probité l'avait obligée de
Peinidre rapidement les dix éventails promis ; le
-Muzohand do la rue de Douai avait choisi dans les

Mronsi de Gaston trois superbes études; on avait

terme vous ne paierez pas davantage... 'Un malin,
votre oncle. de Marolles 1 il a voulu que la fortune
re9t,&t dansfia famille...

-Eh bien!1 fit Mélati, mon père était le fils de
son frère.

-C'est possible, mna belle enfant, mais il vous sera
peut-étre difficile de prouver que votre mère...

-Assez, monsieur ! fit Mélati en se levant, si
nous n'avons pau payé dans un mois, nous quitterons
votre maison.

-J'y compte bien, répliqua-t-il.
Deux semaines se passèrent encore. Enfin, un

paquet couvert d'estampilles fut remis à Arinda. l
venait des Indes, et renfermait pour elle l'arrêt de
sa destinée.

Sa fille était absente quand elle le reçut. D'une
main défaillante elle l'ouvrit, lut le commencement
de la lettre de M. de 'Iuvais, puis elle saisit le jour-
nal et apprit comment dans l'incendie du consulat
avaient été brûlés les actes prouvant son légitime ma-
riage avec Gastonede Mdrofl4b.

C'est la ruine, plis quüla'-iie
1Désormais, K de Luzarches lui interdirait de

Ldoque Rameau d'Or pénétra dans la chapelle, 8ébss s'Y trouvait déjà - (Vorlp .U oL I-)

IJtéau mont-de*piété les derniers draps et les vête-
raenfts d'été.

Le misèr, une misère noire, sans merci, sans atté-
*n1Ation, régnait dans l'appartement de la rue Truf-
laut. On s'y couchait de bonne heure, afin de ne
Point dépenser d'huile. On s'y privait de feu, on y

.neat àpeine. Arinda finit par ne plus quitter
O1Aet l'inquiétude causée par sa santé vint s'a-

jouter encore aux angoisses de s fille. Le proprié-
hift rélama le montant du loyer, il fut impossible
à XISti de remettre même un acompte. Elle alla
We oir, lui expliqua la situation terrible au sein de
1%lUl usfi mère et elle se débattaient depuis plus
di Mx semaine.

aIs4 le propriétaire de l'immeuble était un homme
POiiancien bonnetier retiré, répulsi.f à tout ce
»MraeseubWat à un roman. Il ne crut pas un mot

14 zév4jatiorý5 que Mélati lui faisait en pleurant, et
Obênà, lui répondre:

,--Un homme pratique ne croit guère aux oncles
'49.Ulérque ni aux papiers d'fflairs attendus de

Vl~IA5iagr.Vous ne Payez p«s, au prochain

porter le nom de Marolles, et sa fille, sa belle en-
fant, n'oserait plus parler de son père. Arinda perdit
le sentiment de l'existence, et ne le retrouva que
sous les larmes et les baisers die Mélati. Celle-ci, en
rentrant de reporter son travail, vit sa mère à demi
morte, et trouva dans ses mains crispées les papiers
dcnt la lecture l'avait bouleversée. Tout en essayant
de rappeler sa mère à la vie, Mélati prit connais-
sance de la lettre et de l'article du journal. Dans
une minute, elle comprit tout et renonça à ce rêve
de fortune caressé pendant de si longues années par
Gaston de Marolles. Avec une énergie admirable,
elle accepta l'épreuve du présent et les douleurs de
l'avenir, et lorsque us mère ouvrit les yeux, elle lui
dit avec l'accent d'une ineffable tendresse :

--Je sais tout!1 Je te reste!1 et nous nous aimons.
A partir de ce moment, Arinda sentit s vie at-

teinte à s source même. Jamais elle ne se plaignait,
elle pleuraitansbruit, et ses larmes -coulaient sur
sa belle figure pâle. Chaque fois queSn regard. e
Ireposait sur Mélati, elle éprouvait une conmotion
au ecoeu Quel amit l'avenir de cette enfautI l le

dévouement."
Cette lettre fut pour ainsi dire le testamentd'A-

rinda. Peu de jours après qu'elle l'eût écrite, elle
reçut notification d'avoir à quitter la maison'dont il
lui devenait de plus en plus impossible de solder le
loyer, et, par une pluvieuse journée de mars, la mère
et la fille, escortant une miérable charrette à bras,
chargée des meubles que leur accordait la lôt,- quit
tèrent la rue Truffaut san laisser leur nouvele,
adresse.

ix
UN PO mCTua

C'était la fête des Rameaux. De chaque maison
de la moindre masure, chacun à Mareessorit ce
jour-là une branche verte à la main. Lesuns PoR-
taient un bouquet de buis couéda. à e,es
autres un rameau de bouleau garni de diatoaS dor
pAle. Les enfanta. paraissaient fiers de' teir-dans
leursbrb ce bouquet échapp axnege ivrals
ou cette prmudu printfflp& D sla pe'ite
églisede àu tdus MaÎ in e"..avaiet joulhé
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ne lui laisserait rien!1 rien! pus même un nom!1
Dans la lettre qu'elle écrivit à M. Danglebeau, elle
résuma les douleurs et les sacrifices de s vie..

"lDieu m'éprouve au-dessus de mes forcés, dirais
je, si je n'étais pas chrétienne. Je ne survivrai pas
longtemps au malheur qui m'accable. Je vous. en
supplie, continuez à protéger de loin mon enfant.
Croyez-en la parole de Gaston et le serment d'un.
mourante, en défendant nos intérêts, voue accompli-
rez un acte de justice. Le triomphe des méchante
est souvent de courte durée, M. de Luzarches rap-
prendra quelque jour... Il m'a offert des secours> que
j'ai refusés avec indignation... Nous recevrons dans
son entier la succession d'Hlenriot de Marllhs, mai
nous n'accepterons jamais l'aumône de celui... Voue
m'avez comprise, mon ami, jamais peut-être nous ne
retrouverons les papiers que mon mari emportait
aveo lui suivant le désir de son oncle; jamais nous
n'irons en mendiantes frapper à la porte de ceoA
teau de Marolles qui nous appartient légtiemnt
nous garderons notre pauvreté fière, et vouseauure;,
vous et vos amis, que la veuve et l'orpheline de
Gaston restent dignes de votre protection et de votre
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le chemin par lequel le prêtre devait passer pouras partie du cimetière, tira un couteau de sa poche et, -Celui-là n'aurait de repos ni en ce mondeperg,,er le peuple. Les fronts demeuraient recueillis penché sur une tombe récente, il en arracha les dans l'autre...la grande tristesse de 'ie planait sur la foule. nlialîvaises herbes, ensuite, ramnasant (les pierres tomi- -V~ous avez raison, Sébas1 ni en ce monde 1Après l'office, dont la lenteur majestueuse et les bées dle la crête do la muraille, il rétablit le calreî dans l'autre.rites mysitérieux laissent une pâleur souffrante sur fruste miéna. 6 autour (le cette fosse, planta son rit- Il deineura pensif, les coudessu3ss enoux, lle front (les assistants, chacun d'eux. on quttant l'é- meai, bb nit dans la terre et demieura la tête dans ses Menton dans la paumlle (l0es0 mains.glise (lu villa-fi, sedige vers Iocietèr. l "e- mains, absorbé par une grave pensée. jLeo vieillard le contuîi ogeetaetourait comme un jardin, mettant la blancheur des Lorsqu'il se leva, un "om ti erèeli olctd fetes ttitpi laotcrox a nîlie (es fs ombesoposat l cite -Sébas! fit-il avec uwie soi te deo crainte. -A chacun Dieu trace son devoir en ce monde;noire de divers monuutents au ton pâle (les siiles -As-tu reg-ret de tue rencontrer ? domnanda le le mnien est dJe girder commeîel«n chien fidèle l'héfî-boureonnnts.viejîlai d. tage dles aol, etjenyfilriP-Jarnille et Colette, d'énormes branches dle buis à .- Bien au contraire, répondit le jeune garçon, -L't-é-itag-e dis Marolles! répéta Ramneau d'Or-la mnain, se trouvaient à leurs p)laces, pimipantes, on- vous savez combien je vous respecte et je vous aime.- Oui, petit, fit Séb is en a))piyant ses deux ma<i08dimanchées ; elles priaient Dieu de bun coeur, après -T'u n'as point peur, non plus, pas vrai 1 sur les ep uiles dle l'enfant commne s'il voulait donu6tavoir adressé à leurs voisins un saltit cordial. -De quoi aurais-je peur, M. Sèhas 1 plus8 d'autorité à ses paroles... MN. Ga-<qton est nrDas ebac egnumil ùjadis le vieil Henriot -Ehl) ien 1puisque tu mnaimies et que tu honores et sa veuve n'a pu p)rodu<ire aucun papier constat312venait plaider devant Dieu et discuter avec lui. se la vieillesse, assieds-toi sur cet éboulement, et là, la vali-lité <uleioun ara3contra :éaux Juoles.-- 008tenait Sébas, courbé on deux, les cheveux tout face à face conîmile (Jeux hommes, les yeux dlans les papiers e.\i-taient, cependant-. M. Gaston les., avaielit1hlans, la visaige marqué du sceau d'une inoubliable yeux, cauisons un peu. tpîé<avclueon< dirI ootéuveldouleur. -On nie peut parler ici que de choses tristes. nr't. La lpreuve (lue Clic-iineau ne fut PPAu milieu des hommes restait Ramneau d'Or, chan- -Com]mie ta dis, mon gîm-ou ; ina's j'ai assez vécu coulliable dlu cri-me lent un char(- sa mémîioir-eC'esttanît d'une voix sonore, qu'il aimait naïvement à faire pour savoir qule la vie n'est pas gaie, et tu coin- qu'il no pouvait taier- <ue)o,-,t.voler ce in idheureu xadmirer. inenice8 ton apprentissage... Non, 1l'g-iîd(rùit n'est pas or-, il a1 étépuéqeM.atoi)slntmL'abbé Choisel adresza aux pauvr-es gens qui l'en- giiiCei-tes, amisun"c pi l ols"n isi- s'z''rgetouré paerM s ton , fýéa uttouraient ' i) l eps" erspr asýzdagetporpye a c: e u chemin de fertuaetdes paroles simples, empi-eintes dele'Iesprit 'lajoie, niais on y sent planer le recueilîcuient et (leul>arîsoazi ul>e ne devait rieu gîir-ler sur lide l'Evangile. Il ne chercha point des textes d'une l'espérance. Des pères, les fils, des soeurs plient îlotrs 5'5 a ui , à eux seuls, valaient quatrecompréhension difficile, il ne leur parla point le pouir des ilmes bien-aulnées. L.1 croix g'arde les inillioi.
devoirs étrangeyrs à leuri vie rustique-, à leur existence tombes ; l'omîbre du clocher les couvre... Ici, rien -Quatre iiillioni !î-épèétRameap.-u d'Or.modeste ; il se fit caféchiste pour les vieillards, les de tout cela .Je suis vieux, Ramneau d'Or, *J'ai vu -si p<ar uin miracle Mine leMa-ls et sa filleauvi-es, les enfatet, et tous en quittant le saitnt lieu mnouir-bieun(les gens dans le village de Marolles, et rentrailn npsîso ecsjaius ihs iOemprtèentau ondde eu ?&îe n <ainaitl'Sîé sanls qu'if mle soit 1besoixi de îla'îuies c ,iiî<néîii-a- consoléos. e les reviendraient au manoiî-, et cht ujSrance dirine qui devait sans fin fleurir dans leur fives, je puis te ?citer le nom lde ce.,ux q (ui repi sent jour tiu les verrais prtier <datis la chiapelle lu i nous&tme. là... Pirès lu nmur, sous cet ainoncelleîlicuut (le ronic<-s,'quittons-. M. d1, Luz rlies est parti apro-s avoirSous le porche, les hommes s'abor- èrent. Il fault Pierreo Recru, le plus danig'i-eux braconnierd<u pa.ys, congrédié le-s sci-viteurs. Touts se sont dis1 e-é-ebien avouer qu'on y entamna(les affaires et qu<'on y si-pi-is pair «n gai-de, il C tii-a dessus, l'atuteini ii<st*eu ioî'etîeC)ii eclLea1îhetjet
conclut de,;irc& Les fouîmies, pîréoccupiées (Ic pleine lpoitrinie, puîis il se fit sauter la cet-velle afin <ail)èclicr le jardin il,- se ching--,r On pré. L'-s liéri.moindtres intér-êts, étuiièrent le costume de leurs d'éviter uie condlamination àl «<oit. tcirveu rott aiiunées pair la <nain de Diejrialsonélgncr vlagoie " Ios,,n Vernieil, ài côté. Celui-là partit pour Veille sur leur hîtîeTandis que Jaî-nille causait avec les voisines, Co- Pairis apriès avoir- <ulItiplié ici les mauvaMisColise ébinaz-ospntntnu<reuDOlette tourna plus d'une fois la tête pour voir- si lZa- fit. cotîdaniîner ti-cis fois potir des vols gu- navez,-iittti-ou[saiglb poin 'abétoisoel, (lr uto-
neau d'Or ne viendrait point la rjiiIe mais le Par assassiIIer dleux vieilles gens afin (le 1--s voler, et les l <hs laites il y a quelqu pe temps pourro-jeune garçon, une fois la «<0550 tor<iunè,entraians uis utguilo (lîevant la nai -I l \aols >îstovrMee led a-le tin eerele ciiu'ý-tîère et miatca entre les iiointict lt-S verdis- loin, Andrlé Carrièr-e. Unui.ti 11iî-<u'ét:îit Ivre..asttifi-uuesants jusqu'à ce qu'il arriîvât à la chape-lle dans la- devatntlun calvaire, sa laic sur l'épaule, il, j ta -Q'et--e<e ça prouve 1quelle la famille <le Mar-olles avait sa (ent Io-edele imettr-e à bas. Trois coutps (Ie cogmîce, et 'e dép<it (tes rechlerches.depuis cinq< c-ut-s ltis. Elle était <l l)Ol'a l taçoI lefri and c-uifi, oscillIa t-rsi bise, au it< lati i<i l -na<<lcîicivil ot aen 'rdes~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~. " nex' uo icv aslsatqe gie.s'ab <tît. avec lnu bi-ittteriible, ém;smtle i îsérablu quuand< on accepte unmiîiission, il l<ut la foi ; Je l'ai,Uine petite voûte jetait son ouibie suir les toîîib -a(ix seusls es 'lèbrîs. Oui j-ta ici satns prière le cadlavre iuiii et je s us qu(Ill je iésiua.Ceix <Iiti omit cher-dont le caractèra variait suivant les sièclc <lqii les dulisaicîilège - LitolJ1, un héré-tique, est couché ltit c-hé MIIu je <l rulles se sont l*;îssé.s vtrop -- Ilvirent construire. ltrop 01-11

près.. fat un mîiracle, suit ! (,1 biet le uuui-acle se fera iLe premnier, à droite, était surnionté l'uni statue " Voici la dernière fosse, mineau d'Ou-, et sur la Mais les héritièr-es rev-iendruont ià Maurolles.couchée <le chevalier- arnué (ln touit-s pi*(-co.s ; cel ui-Là, terrîe ut]a planté (des l ut-s, OuIL anuié <d's 1pierr<es Les veux îed unad'h'iucei-mtle premier <les Narolles, était tonibé pour unte cause el filrmle de CemoI*x «t; tune 11,1pîeîUse a vuu < ui o- -O uii, o1ai, elles i-ev-ienmdiromntsalivées parlesainte, et 1'Eglîtisea guitsa séuul tum e apies avoiir tuot-que celui (<i «iorbt Là ne mIéritait poinmt seinî- lu <i uibles. rîîuîîèeli( ari- ls plus laLuvr-8es loteirabénîi son épéo. Une dalie (<le Marelles, Oýlotatît11ticblale spu Iuu -e..E t-c-ee-qIle tu pemu.ses, mInolmiliiis. Vis ave"z aisoti, Sébh 15, et vous avez big'-lcoiffe de veoents à tomsale (<l erles, lu coriîeliéu-e a11111 Est-ce îpoutr cette <aison que t utaentretiens la fait <le0ne <lme ces g a 'ltos îparoles sut-ila tomibo ded'or serrant la robe, les pieds posés ,sîur ul tii- osseo<le Cli -nimîai et <Ilite tun Viens y ni.attie une Cheiiiniean. Je îî'en 8ouviendî-ui toute 11nî vie.lui succédait. lPuis 0on voyait tour à touir 111tiab- touif' e ibénîit nca-ssa ue <îiu ccratîclîe 'le buis, I L c icha lansbosse, la croix d'ivoire cil <ain, «<ii Cvu-luO iitriè Louuu-îîuioi une dîtes-vous ces choses ? 'lemanda sa iirn et sortit avc Subas du c)in maudit dtides gueî-î-i<'r dans lotir armnre danmas 1iinéc, dîl ai-eat d'Or. cimîîetièr-e.grnssigeis~êtu l elu- t<la<iias- < _Parce (lue nous sommîes deîux à nous a0 ,cuouiller ~în y songeî-, sans s'en doui'or, ils y avaient plsséles deux de-mnièr-es, 1poinît (Io statute, l«no simu hIe jus - -euxlu Inus b iulals-irle uaiicrîif ion : HENRIIOT DEI,\MAR <LLES, <èeole I1,3dé( ___Deuix 1moi, id'abordl... mais l'autreIt-uit, et Ifuieaut(1,1 Oiitut(1e1icourntttlu îlecemnibme 1881 - puisý,<ans leudernier <itii une ___L uuti-e ('stle viuxSobi. Il I'atubu-m-g C:iil,, qe ébs etraitplaque portant cette phu-a';Se :GAST0.NiDE MAtROLLES, - Vous !rééta l'enfatv '<us d anIi liir S le e es mituils Sbsienri
dernier du n)tm, assassiné le 15 déceîîibi-e 1881. -__Et sais-tut ce (lue nous faisins on lagissîr - t (le la Jarnille iccttcillit assez muuul le jetune gîrçon.
funér-aire, Sébas s'y trouvait lja. Deussapclein1c -Acte le buns chrét iens, sûremnent, père Sèhas, potuvais-tîu re'ttuer <mués les ollices au lieu do perdrele coeur, il priait à la fois pour le vieillard it il avait puisque c'est une salutaire penisée deu 1 uiu-i pour les ion tellups enlliri.servi, pour l'enîfant qu î'il avait a iné, le jeuneil(-iouî «e iots. -. -,J vouLs -liuiilIul pardlon, madlamne, jo stuis allédont il avait défendu la cause. Il ic ernea.0- Acte do juges, aussi ; notus )uotcstons contre )portemrun uainleau dans la chapelle de la famille di)poimnt on entendant lpousser la porte, il ne tourna pas l'accusation qui tfrappa emmîallii-eitex. Mal-oll<-s.ta têt-i en oenfendanît pleurer.- Aiu'î <demiandla Ra"iiu d'Ou'i, vous ne croy z -C'e.,t bien, celt h fit Colette.htameau d'Or- cas.a la moitié do sa branchie de buis point qule Chemineau ait assassüëin . Gaston de -Cluit sultit, ratape le temips perdlu, mon en-et la déposa sur lua tomnbe (le Gaston deu aele, Mamlles 1 fant. On nie sait à quîi répondrei-etu milieu dle cettepuis, apr-ès utne demi-heure passée <lans ce lieu fu- -Non hcolitie..- c'est la luiosî<mitê do la maison je nie disnèbre, il sortit et <rerit sa miarchie à travers le cimîte- -Mlais qui donc?1 qui donc? d- manda le jeune l'i ec-oitl'Iuuî Pime, uu*îîsi u est pas moins certaifltière. garçon. Ille je suts sut- les dlents1En ce moment, Sébas quittait 6 alement la cia- -On le découvrit-a lîlui- tanut. Dieu par-lera, sois- - i jole1deus î 1îiquîa Ram-at d'Or.Pel e.on sûm-. La l>îovidenco gam-<l toîul ums on téseve lt Jurmille sourit et cour-ut à ses fourneaux, tandisD'un regard attendri il suivit Rmneau d'Or, putis récommpenso de l'innocence et le châàtimenOt du e-ou- que l'enfanut descendatit à la cave. Ouiîle couichamachinalement il prit le mêmîe cniemtn. pablo. 1îda o-lLvnctt utl.Dpi auiAA 'xtéit u ietèe etrtvatu ci -aPrvdec hcmmn sypenr-teleuraiIri qivi utfislrdrdirsotpaie .d
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1 08t1resa c orrect et froil avec sa couverture flite, Sem-

batiuier au sommeil. Le fauteuil sur lequel se
G(îton ierdant qu'il écrivait, tleiuiuaPrè du bureau. L'encrier, Llaineîl utirent respec-

t6 Jarniîîe ajouta seulemnent à l'ameublemenit da
cette echambIre un portrait photogî'a 1diiô de Gaston
e Marolles. Tous ceux qui voytionnI cette jette
ttebr me sU laquelle lit bonité etlat droituire se rei-
taient, se pr-enaient à regretter quo le jirocès i lu

O4alBn'eût Pas été fait et que 11 mort l'eût suivi
jusque dans sou crime.

QU81l11uuos Jarnilie servait do cicrono aux étran-
geN. * Lorsque ses ocCeup tiotis la ruentaient, elle
à . ge3îit 1I.tiiipan d'or d ce soin. (Cduici ne tar-

)ul Pli-t àse laisser entraîner par la Puissance de l
p 8 uvenirs, et un jour qui'l in uiiat avec une11 ex-

Slu assionnée la scéee (ui S'et ut passée lit
Iantla nuit doa" un écrivkai n de Iaris, Luils

Lval X venu avec uni(ledes ms ,, JeanllAgn,,iy,
SPretiat d"e Coqluis destinés aux doutos d'Llit

dan,(it à laoesetavec une sorted' mra

1-Tulieu! quel acteur tu ferais !Alimeýs-tu le té-
bte ar isai' I1

" thuléâtr-e! fit l'en ant, j cr'ois 1) enI
Puis, r Iot, tntluds-Sinlu 10l'artiste
_ 'Lo cor.p.; de lat victlimeolit, être ' its courbé sur

uweIC,înonsiolur, et le couteau plante touL dr'oit
flatre lhi èépaules!

-s t elix, ilon Petit bonhommell, reprit 1> ro-la le pl, et'elîîîmlêneoà Paris.
'A paris !rta ~l'entant.
- 'Tu seritis content J'sp e <c'bng -r l'auberge

du Solejl 1Levant Prli tl c îti'. 00
* uertai leluie it.,J'aiu'erais Lih îliter Patrisý, mon-

«iQuur, 8etielitent Je vouudrais y rester îîîon naIýître.
-'Pu'-6îcz vous de,; rentes, maître 1%),îmwau li' '

' sun -soui
. E tu parles (le l boit t, nîrliteti t Mi î

a,,,-tu ici 1 'l'a travailles. .-iluri., ': sera laitiiii'
ch080,p excepté que la bes-ogue sera moins inu et

'exPayée.

fa -Ça ne peut nie convenir alors1 répondit 'en-
1' lii eCouialt la tête.

danfécîî cependlant, on ne vit p.ts île thâueries
FI 5les r'eus...
-Voilàu ceponiant le sutul état ltite jechioisirais.
8(Suriez.v us P(tVor 1RLiiiuldt''

M'l i ! diliali dez à lte Juit il le ! 8efflilrîent,)
Sul In,-I idée. Est-ce qut'il n'y auraîit PL.;itouyeti do

gft- ltel ssous par jour à Parts, In exerçanit
é tat hionnête, e; do n'être cependant stjîtà

li do~ tlI lier' ?
ti ""'-111C, imon grron, on peut se faire coniinis-

Soutire..Mais l'état ail bien 1-rdît d,î>I is le télé-
ape (t les colis postaux... Iécrottîeitr, pur-ci par-

b itisvoytil s'obstine à gre sabot et sus
aOes coté d'un b- c d gaz... (Jtvre'ur 'le pot'-
ti3ecetgavroche et îttai porté... dîis e lbaut de' cig ires... D ms d ,livres 1tt 'as!-Seot(ý

l'joute f;tbîjeaut d'oeils doe boutillon, ilécalpetir deudeýts(e coq, vernissenu' de pattes du ii oi
P a Is iele e toit cela ne va n tait l at bianne 1)titî'la ce Illite je Voulais t'otftrir lat copie à Porter à l'ilit-

P"îî 1 J e li. e dine jamais ch 'z îîîi... Je t'aurais4ouué 6tlicltefrancs par mis...
Je e puis accepter, utotsiotir, répondit l'enfant

el Secottanla tête, je vous le rt->e, j'ai. bcesoin (Io
ni liberté1

""'Obtinéiuns nme voir là-bas, tüloîjoui, et41 tojourscette ai rI ï. .. .",ilbien <etvio ît!4i- ut

illdj aveclat c utîtuire n0) 7, tu tue donner.1s (des

Coeutn1I 01oieur.
'orru la carte duo l'écrivain d-ins sa vest'-, et des-

eý4lit aiPî-ès aVoir feritié laus1inistre piéc..
",.arencontreje,énDraxe(UJil

le gi1I p rov'iîleniO(l le. Cen ix-lâ lui alttieuilsle Î"lterateltt luts s- 'e8'-u sansî sd douter deintérêt qu'il avait à lespntsi'e
Trout se lténîtissuit ilêsrtnais pour le peumsser eti

?v"I't. Il 8uat(tesnd
Jéiè ~ etat(u o devoirétait tracé, Il s'était

yi-' (1 letteintîlir, e cependant, il fteiait eioe

Dans- l'innocence de son coeur, Colette pouvait dire
à son aii:"lJe serai ta femnîs ! " Son cltair regard
n'avait point à se baisser ; sa voix iii> tremblait pas.
Li sérénité d'une chasteté parfis ite dieuirait sur son
fronit. Ranteau 'ort-av-ait pu durant les années (le
l'adolescence vivre à cô)té le colette, il hý voyait
gi-audiri et deventir la plus jolie fille du pays, sans
ressentir ni trouble ni jal, usie, et pourtant, à l'ide
(Io quitter cette rose dle haie, ce lis sauvage, il sen-
tait une lauime monter à ses yeuîx.

Q ue penserait ello d'ailleurs de ce dépait 1 Ne
l'accusen-it-eile t'oint an fond de soitiâme (de ne plus
l'taimter, corît nu Jaiil e le soupîçonînait d'être in-
grat. A cette pensée, il crisplait ses mains, il se rou-
lait 'le chigri n sur son lit, detîata[nt à Dieu la
foi-ce d'accomplir sont devoit', et quel devoir!

Depuis ,on entretien avec Sébas, il avait perdlu le
sominli ; à ali-lit ' our, où les deux Par-isiens lui
piottil eut letir ail" il se Jutgea doublement con-
pable. Evidleînit ut, le ciel se déclatrait en lui don-

naUit deS zauxili.îit'es
Il s'accot-la linotisenutine encore. A mnesutre que

p) issaienttlus jouis, la défaillance le prenait. copuni-
ilant, il lésolut d'en finir, et le -ii'lîtuanulu de la Quat-

si uta lo, pieuatt1luhras de Colette s 0 S ioin, il
Plitri ia dans îes prés.

-Viens, cueillir des primnevèr'es, dit-il.
tLa suite <lu proch'uin nuinéro.>

LA NAVIGA1TION A il PEIAR liÉ LEC-
TR) CITÉ'
(Vr g' -van'

Lun prob1êtn4 d) îla direction des maérostats long-
tenmps conisidléré coin ne une Utopie, a ffait depis
quu'lîus atunîéws ile grandls pr'ogrès dans l'esprit (i-s
savants et ul' n'gteliits ; et on1 a dû tevuinir sut'
cetteoOp ithon j ioles b ilIonnimitutaieit de p it
d'api)P d~<ais l'airt. A eti l' luiai, 1le problèmîe paraît
résolui. M M. oles cîjîîtns MRuai-I et Kret>s auttont
eui l'lionnturit'(le édiliser la preini'i' expérience ab-
soltîtient cutiîpiliîe l navigation aérienne psar les

îtost;îts et ils méritent a ce titi- toute la reconnais-
,s&înee de leutrs Conte Inîpuoî'uLns.

Voici le comipte rendut(de la muémuorable ascension
(lu 9 août. dernier:

A quatt'e elue-lit soir, Ipt- un temps Pî pesquîe
c l u,1aéro-sit, laisié I i bu et possé liit nue trmis

laibl hi olutc i seonAîtî .uIle, s'Aé[vaît lenitemtenit jnu--
q' Il lu toi t~t'îes pdateauîx envirotnnants. La inaulti tue

lfut mitse uoiiveuit et bientôt, Sous sonjittipuil-
sioii, l'ét-stat accélérait -sa marche, Ob)éissat iit jlele-
ient à Il Iu îi tire in icaion de0 SOU gouvet-iail.

-Lul'otite fut 'l'a or i ten'te nî"(est.se ulîigeant
.sur 1 ' îplateau dle Chât illotn et ile Verrières ; à liait-
Leur dle la rotu e d lîouisy àt Versailles, et pour ne
pis s'engauwnt ait-i less-s îlesares la <h îectioli fut

clingéo et lPauvan t' lit b il lot iirgé sur Versailîles.
Ai-e-tile Vi llacouiblay, nus trotuvant Mloi-

g i le ( tillais i 'îeîv irin3ini iles et ''îtièr'i'e'nt
saitisfaits de' la mtaniière i!iî,~ le bul on se cinupot'taiL
en ruati,înots léddiicîs de revenuî'sut' nos j)us et
lle tenteri'(Le -lusc"n-li'e stur Chalais mêmie, nialgré le
pet d'espae découvert laissé par les arbres. Le
ballotn exécuta soit detîi toiu' sutr la droite avec un
autle tu-ès t'ai he (e'tvir'on 110) dJîîéai gouivernail.
L~e diaimètre (lit cerile dé :t'it fut dl'enîviron 950 pieds.
L3 dIô île 'lus litval iluos, prîis ctt upointte île irec-
Liout laissait alois Chalais tit peu -à gauche le lu
route.

"Arrivé à haultletr l' ce poitnt, lu ballon exéruta
aveu atitilt.I, ,l -h 't iécé luion'ný1t, tunliîthan-
''utueut dlir hiectiontin. t' gache; et bettil

vOu tit ,pltî'an à950>p 1iet lisdueson t oiiti1''
'lél art. La toutut ài 1'lsco'n-lte que lossélait le
bll on a ce 1i1,itîttiit tcis davantage îpat'une
lltiei ývie île lu soitpupe. Pund atnt cettîhîs il f.lIitit.
à pI itieii is lpii--,Li te imachtine un arrîièr-e et ein
avant afi[î(le t'ainei- ti-r ll on ait-'dessus (du poi ut
choisi lat-lîtu'i''i ý -tA2-10 p,-(lii-lsusdt
sol, une coi-lu lu'g té' lu bt iotu l'ut siq put' des
utei nies et l'i t t lt tît UOI Uèla l îraiî'ie d'Où

Le z6nérateur d'électricité est constitué par une bat-
terie de piles très légères, dont M. Renard ne donne
las la nature. Les voyageuus se tiennent au milieu
de la nacelle, et l'un d'eux fait fonctionner la nma-
chine, tandis que l'autre s'occupe de manoeuvrer le
gouvernail.

Aujour-d'hui que le premier pas a été fait, on peut
s'attendu-e à voit', dans un avenir î,lus ou umoins pro-
chain de girandes choses s'accomîplir dans ces régions
île l'air (lie tant île personnes considéraient à tort
comme furtnées à l'activité humaine.

D)E 1>ARTOUT

-ly aura un déficit de e50,000 dans les finances
nmunicipuales de Québec, cette année.

-Lordl Dufet-in, ex-gouverneur-général du Ca-
nada, a été noî111tîté vice roi1 des Indes.

-Le nouiveatu câble qîui te ie l'ilci d'Orléans à la
Cru:sse Iet a été lininitgé aveCc succu.:.

-Dsnouvelles de Yokolbanîa ('Japon>, mandent
qu'il y u t ci une terrible inondation dans la pi-ovince
de Milaug S.ui L'inowlautton t duré quatre jours et
7,000 pei'sonnles ont péri.

-M. l'ubbé Boucharil,(qui accompaugne en qualité
d'aunmônier tius conîîîuti ttes de l'expiédition d'E.
gylite, puublie une lettre dans laqluelle il remet-cie
Is cathîoliques de la province de Québec de l'accueil
qu'il en a reçui. Il déclare tavoir- recucilli 815P000)
pour les i3 iîsesions de l'Afrliqlue centrale.

NOS IPRIMES

OAGNANTs DU DERtNIERîTIRtAGE

Montréal -- la-iy Sctilfet, 131, ru- Lus;gnai ; ilenrj Beau-
eiuîuiilîi,160i, itte Lauýa11cwierîîcu; l"-H. Ctiity, L3 1,
rit->ou-ate Meiie'ît .J) tei2, rute St-
Geti-gei (c.50) Pierre Char-te, t te ýPertiiis; Louis
cati, i. 3ý, lrite S-Anîdré- Cyrille Landr->, 34, itweiîue
Atticît j iiie4 ,tDozois, ci(/- t)tliliîs'rscolindes

rues SwiL-Citttcýriiieuett t-A1itdré ; N. C. siimugr; 2,8, rue
Guty -Â. & Ardiiuîlault, 4694. trite st-Laurîc1ît; Vil-
fri Martin, 21 8, rie SGkiîîn'ie Ulboit Lattîcaté,

121t6, tue Ntut'-)ituie ; Jus. \tei',2o, rite HtitutrH. iaigrcaiit. 50, re Bî-;Diecu iité Roy', t155;rue
l'(t ; J. A. Mttîlcu, 12;21, t uc Wo.fei C. A. Lutter-

tîtîte,*23, it. Jacties- Cariuci'; A hatiatpigîue, 113,
rtite ,.t-Aw1ré - MadtiuieN. 0Gagnout, 32qk, rite S;ti1it
Lauretî''i ; Dliie J.- A. Steard, t Î, rulie My.,térjeuse ;

1, %.,'uyt'cr, 162, i-e LatitielieLièi'e - Mlle Clara
T-tin, 3713, nue teaudry ; André Diibrnî, 145, rue

Québe-i'. J. 13. Bé!angt r, i_9,;rute Saint'Joseph (deux
primes $Usi et $i); S5méout Itob.tit e, 5J ' rue bctt;1Luuz Lue litiot, 1t122, i-ttcRichlctiu( $3) ;A. Légat-ô, 49Prite IZclieli,ýii ;Eiigêi Lue, 1Iso, rtuite t lJiai'dionj
T1. tkurtiuii, 2;,i, r îtetitîeîcsn i lfceà

iMîîntgolîî 'Y Ciy-l"raîtk l'upiuî($25).
Ville SLtnI-I îulrm-,Ulie Herwimie Libé, t04, rue Saint-

Ville SîitJa~î,tse--îuhMreotte, 266, ruie St'
Laiuent.

B ýauhti îîis -C. IIeb ci, OcavteMuartn.
-st is 'ri1trd lde torctî-sîur - lia-Ch..Couture.

RÉCR \ 1,1oysEN FANIILLEi,

No. 7.- tEvîs'ti'usreAAuaAMMATIQUIE

Déci'î'î'pose.- lap 'uîusi iivtipourut%. retrotiver le ncm
dîtit célèbre Phlosoplhe fî',imiçt[

IL 1<ASý3A LE BAC.

No. 8.-Loî:e au:'NE
'Sitr qiutre jieds je <-ii I' t-ie,

.Autt'îmîîitt (lit, je 81tt8 ta fint
Et sur trois pie Is je îu - ruitf rtne
Point d'autri'e tms1) tir î leltin.

1 -F-
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EXPLICATION DU DERNi nÉt'

L'homme remplit de santé joue souvent avec
elle.

--Umm

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

~ ? FaitesGOENT ? lI comme d'autres
ont fait,

BeuMb«eeu eIOdemaladli.dem
lOimc:rn?

"LIe "Kidney 14 t"M'a ramené, pourainsi dire, des prtes du tombeau, lorsqu
Jaisété condaomné Par treize médcis
émnnsdu Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanlo, lonia, Mich.
V.. nerf* tsent-ils amfaibls TetLe "K idaity W'ort'I m'a guéri la fai-blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait

demes jours." MileM. M. B.Uoudwiu,Ed.
Chrietias, Mossitor, Clevelaud, O.

Beuftben.youn de la maladie de
iaright ?

IALil Kidne;r Wurt" Imi'a guéri lorsque
mon urine avait la consistance de la tyraie,
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
OuEb'ant de la diabète?"L1e " Kiduiey Wrt"P est le rensèd#, le plus

efficace que J'aie prescrit. Il pruuuru n

@euin'.VOUsd e maladie. du foieT
64 Le " 1üdney Wurt" m'a guéri d'un,, tua-ladisechronique du f0oie' lorsque je demandaisà mourir," lenry Ward, ex-colwnel

69gardes Nationale, N.Y.
8*uD»eu* nsde douleurs dans

le de.?t
" "idney Wort 1 (1 bouteille) m'paguéri lorsque j'étais @i suuffraiit que je niepuvas me lever, mais que je tue roulais

hors de mon li t."
C. M. Talîmage, Milwaukee, Wis.

Bous'res.-vous de maladie& de«
"L KdneY lVurt"P m'a guéri de matla-dies du foie et des rognons après que J'eussuivi inutilement, pendant des années, letraitement des médecins. Ce remède vu

$10 la bote.
BamnI fodgea, Williainstown,West Va.

Seufr'eg-voi» de la efstipatienr
"LeU "4Kidney Wort" facilite les évacua-

tions et M'a guéri après que j'eus fait l'essaid'autres remèdes pendant seize ans.
Nelson Fairchild, St-Albani, Vt.

Beuffteu.veus de la malaria?
,ZIA "KidneUWo't"0 es taipérieur à touslsautres rnLes dont J'aie jamais fait

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

do e tes-veus bilieuxT"Le "idney lVort" m'a l'ait plus de biennue tons les autres remèdes dont j'aie jamais

XeJ. T. Galloway, Elk FIat, Oregon.
euffireu.veue des*lsessorrode.r

"LeIA" Kidney Wort" m'a guéri radicale..
mmiades hémorrboïdes qui coulaient. Le Dr

WC.Klne m'avait recommanidé ce remède.

Etes-veus tortsure par le rhuma.
Usme ?

doLe ilKldney Wort" m'a guéri loniacue lesmédecins m'avFaient condamné et après queJ'eus souffert penîdant trente ans.
Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Aux remme u etmld.
"L " duey Wort" m'a guérie d'unemaladie dont j3e souffrais depis plusieursannées. Plusieurs de mles ane qui en out

fait H laoeaupliVe La Mothe, Vt

Sivous vouiez chasar la maladie
et jouir d'une boume UâtE

Fait« aue

I DEs.RTl
Le Purlcatour du Sang,

MARCHE »'HOCHELAA ,

Etaux 1 et 3.

C HARLES DAVID, MAGASIN DE CIEAURSURES,

4ros, RUE SAINTE-CAT2HERINE,

MATHIEU FRÈRES ... Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

17393

PRIMES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le Monde Illustré

Ire. Prime
2me.

Bine.

Sine.
6me.
7me.
Bine."

- -$50

- 25
- - 15

- 10
- - 5

- - 3

86 Primes, à $ 1
94 Primes. $200

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies par l'as-
semblée. Aucune prime ne sera payée après les
30 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

M ATHIEU & G;AGNON
MARCANDISES DE NOUVEAUTES.

En gros et en détail,
105, RUANOTRE-DA MA, MON TREALt

Spécialité: Soie, Satin, Vrelours, Etoffes à Robes,
Cachemires, Crêpes, Tweeds de toutes sortes.

L'ALBUM MUSICAL,
JOURNAL MENSUEL,

Contient seize pages de musique et huit
pages de texte tous les mois

PRIX: $3 PAR ANNÉE
Envoyez 25 cents pour trn numéro échan-

tillon à
LABELLE h& FILIÂTREAIJLT.

(Boit. sui.) 269 Iue St.Gabrh

Uc ASTOR FLUID.
(Enregistré.)1

Délicieuse préparation rafrt-
chissante pour les cheveux.
S'en servir tous les jours. Con-
serve le cuir chevelu, prévient
la chute dest cheveux et active
la croissance, Article de coif-
fure de la famille. 25 cents la
bouteille.

HENRY BL GRAY, chi-
mIste, seul fabricant, 1449 r»s
8*-Laurent, mSutwa. - I m.

lImprimé par la Oie. Lthoumahique Burlaad
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BUoltliez raia
Contient: i parure en imitation de corail ?-0! .dames, épingles et boucles d'oreill a ; s épingie

imitation de corail pour châle , ipaire de boutoi5
imitation de corail pour manchettes ; i épinS, 40
imitation de corail pour scarf ; s paire de brace"
pour dame: i épingle pour châle ou voile ; rs
en plaqué d'or avec dia", ant, pour dames; i
de fiançailles de t) ix ; s bague avec améthystes pOU?
manchettes ; i paire de boulons genre japonais, Pe'0o
manchettes; i paire de boucles d'oreilles avec iàý
xpaire de bouc es d'oreilles, genre Alaska -; paa

tn jais avec epingle et boucles d'oreil es.; hï
pour montre de messieurs; i chaîne pour mnontrc d
dames; s paire de boutons avec diamanta. e

Alsk; z ire de boutons avec diamants,gerGeorge; bmon en or plaqué pour col - x pairM
boi tons gravés pouir chemise ; s anneau avec c_
pour messieurs ; i anneau gravé pour dames Ov
gravé le m( t suivant : Amitié; 1 épingle pour Cbl5
peau de dames ; i paruire de fantaisie dorée,
épingle Alurka pour devant e chemise; i bijou pi
chaîne de n ontre ; i paire de boucles d'oreilles#
corail, couleur de rose ; i anneau pour scarf Le tý0
expédié franc de port par la malle pour $r 3i5 ilw
douzaine de paquets cxpedies par express pour PO

J. LEE él Cie, Montréal, P Q'

ENFANT MALPROPRE
Un chromo en douze couleurs, grandeur iii x 55.vue de ce chromo vraiment splendide absorbera l'e*

tention de toute mère qui le verra, et fe a naitre êw*
elle un sentiment profond d'admiration païcsionnée.
tableau original que nous kvons maintenant en iO
possession est pris sur copie d'un ch f-d'oeulvre des
scu pteur dont il a reçu le nom. Ce chef-d'oeuvre d5
remporta, on se le rappelle, il y a quelques années,
premier prix à l'exisosition universelle de Paris,
tableau représente la femme d'un fermier qui aff»
aine vive cha.se, a réussi à mettre la main sur s ; 15
mauvais sujet, et est tonte occupée à le débarlassU
des saletés dont il a eu soin1 comme tous l es es
de son àge, de se couvrir. L'expression sévère et d0'cidée de la vi hIe et l'air réchigné et vicieux de l'OU'fant feront sourire plusieurs personnes qui, dansIc
jeunesse, ont passé par la meme épreuve. Un cr0

1
""presque entendre]la nière s'écrier:" Petit malprOpiru

petit malpropre 1" tandis que d'une main elle lui ti'
les oreilles e t 'e l'autre l'arrose d'eau tet de sa '
L'enfant est dans la cuve dans laquelle l'eau ruis5dWde son corps, et à une petite distance est la ma5OUh
aussi fidèlement représentée que la nature même. F
la malle, 2o centis, trois pour So cents.

J.LLE & Cie., Montréa, P.Q.

Botte synoptique d'aiguiles
Cette él ante Boite contaen* quatre boîtes

guilles les plus perfeetionnées. Prix 25 cents
venons d's'jouter à notre stock ces boites si êI6g5U -et d'un genre si nouveau. Ce sont de vraisbi"ornés de CHROMOS PARISIENS représentant ~delà de cent paysages et ravissantst portrait~f mimes, etc . Pa la malle, 25 cents ; trol' potr.cents; i douz. $1.50, is douz, par express $zs.oe.

J. LEE ft Cm.
Montrèal, 'Q

PARDECSSU DAAE
A tout lecteur de ce Journal qui consentiraitexhiber nos marchandises et ens recommandstl'achat à le rs antis, nouîs enverrons franc 110port deux mantes en caoutchouc, pour damIcomme échantilîntis, pourvu qu'il couperceas 90,nonce et noua la renvoie avec 30 cents.

J. LEE & Cie, Mo=aéal, P.P.

Li 190»R. ILuiTEest publié Ipa rtl
à &abonrin,Edlteurs-propriétalre& Buâ's8l
Rue Saln-QsrleUiNo. 25, Montréal.mâý
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VIE DuI CRISTI
La gravure est de 16 X 22. Al'arrière plo

trouve une imitation d'or massif produisant Un Straste magnifique, brillant et frapi st avec lesne
couleurs qui sont disposees avec une harmonie Si Pr
faite qu'.on n'y sent nullement I'éclat, masqis'Lor
traire les plus magnifiqe effets se prodisent.

Au centre de cet arrière-pIan en or est un poNotre-Seigneur (tête et épaules), vêtu d uneécarlate, tandis qu'un manteau de bleu pâle jet 0
ses épaules et l'auréole de gloire qui entoure Sa t
font un tableau magnifique. Un certain nombe~
magnifiques grenadilles enguirlandent ce tab"Tout au our de ce tableau cenîtral sont d'autres sè.
repr-ésentant les prinipaux événements de la vie

NteSineur. io. La naissance de Notre-Seigi l2o. LEnfant jésus au Tlenmple; 3o. LehbaptêeneqvU
représente le Christ baptisé dans la rivière par
et la descente du Saint-Esprit sous la formed'un5o'
lombe ; 40. L'entrée triomphale dans Jérusalem; ,
La résurrectionî de Lazarre ; 6o. Le dernier SU
7o. La priére dans le jardin de Gethsemani ; 50.
crucifiement : go. La résurrection ; zo. L'a.ceni"

Un grand nombre de journaux ont fait ressorti
beauté extrao dinaire de ce merve lieux tablesu. 00
devraient le posséder, toute famille religieuse je'
vrait se le procurer. Agents, c'est la i lus bellleO*SU
qui vous ait janmais été faite. Rappelez-vousqu'il ',ý
s'agit pas ici d'une peinture de noir et blanc à ho'
marche, mais d'nn chromo-lithographique riche o
magnifique en couleurs hrill, nites sur un fondd'?
On n'a encore rien vu qui l'égale.

Liste des prix eu gros : Echantillon Pr-.
malle, port payé. 25 cts ; 3 Pour 60cents ; i don;O'
t$2.oo; 25 pour $4.00 ; 25 par Express, $3.75 : 50 P0gExpress, $7.00 ; zoo par Ex, res, $i.oo ; 5W00 U.
Ex1 ress ou comme fret, et une magnifique mÏOO"
avec chaîne, $65.


